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1 . Chapter 1 

Pour sa derniÀ”re annÀ©e de scolaritÀ©, Jack Frost avait dÀ©cidÀ© de 
s'À©loigner de sa famille et de son Maine natal afin d'intÂ©grer un 
pensionnat moyennement rÀ©putÀ©, mais qui vaudrait mieux de toute 
faÀ§on au 1 ' À©tablissement qu'il avait alors frÀ©quentÂ©. Certes, il 
À©tait ce qu'on appelle un À©lÀ”ve "populaire", que certains 
enviaient et que d'autres haÀ“ssaient, et que tout le monde 
connaissait quoi qu'il arrive. Il À©tait celui qu'il fallait inviter 
aux soirÂ©es, celui Â qui il fallait parler si on voulait À^tre bien 
vu, celui que les filles s'arrachaient. Mais Jack s'À©tait lassÀ© de 
tout À§a. Il s'À©tait lassÀ© des sourire hypocrites qu'on lui faisait 
et des regards aguicheurs que les filles lui lanÀ§aient. N'importe 
qui aurait pu tuer pour avoir ce qu'il avait alors qu'il l'aurait 
volontiers abandonnÀ©. 

Et il À©tait lÀ , debout devant le coffre de sa voiture, À regarder 
l'immense bÀCtiment qui se dressait devant lui. Ca ne lui faisait 
rien. Ni chaud, ni froid. Il regardait cette bÀCtisse qui 
l'abriterait pour toute l'annÀ©e, et À§a ne lui faisait rien de plus 
que de savoir que 20% des mammifÀ”res À©taient des chauves-souris. Il 
attrapa son sac, ferma sa voiture et monta les quelques marches qui 
prÂ©cÀ©daient l'entrÀ©e de son pas nonchalant. L ' intÀ©rieur , qui 
ressemblait À un hall d'hÀ'tel premiÀ”re classe, n'attira pas non 
plus son attention. Il se dirigea directement vers la porte vitrÀ©e 
sur laquelle brillait le mot "Accueil". Le bureau semblait vide. Il 
frappa trois coups. Pas de rÀ©ponse. Il ouvrit la; porte. 

-Il y a quelqu'un? 

Un vieil homme ventripotent À la barbe fournie entra tant bien que 
mal dans la petite piÀ”ce. 



-Ah, vous devez À^tre Jack Frrrost ! Je me 
t rrrompe ? 

-Euh . . . non . 

-Parrrfait ! Je suis Monsieur Norrrth, dirrrecteur de Moonrrrise 
Institute. VoilÀ ton emploi du temps et un plan de l'Â©cole, au cas 
oÀ^ tu te perrrdrrrais . Ton compagnon de chambrrre pas encore lÀ , 
mais tu peux aller dÂ©jÀ installer. Tiens, ta clÀ©. Et clÀ© des 
douches. Tu avoir chambrrre 48. Question? 

Jack pris la clÀ© entre ses dents, marmonna un "Non, merci" et 
sortit. Sa chambre À©tait situÀ©e avec toutes les autres dans un 
bÀCtiment de plein pied qui encerclait une À©tendue d'herbe derriÀ”re 
le bÀ<:timent principal, comme une couronne de pierre. La 48 À©tait en 
plein milieu, il devait donc traverser la pelouse au milieu d'autres 
À©lÀ”ves qui se retrouvaient en petit groupes aprÀ”s ces deux mois 
sans nouvelles. Pour une fois, il ne serait pas assaillis de toute 
part par des personnes qu'il connaissait À peine. Mais il ne put 
s'empÀ^cher de remarquer quelque filles aux chevelures multicolores 
qui s'Â©taient retournÀ©es sur son passage. Il arriva enfin Â sa 
chambre. La porte simple, recouverte de peinture rouge sur laquelle 
brillaient les chiffres dorÀ©s 4 et 8, semblait neuve. D'oÀ^ la 
surprise de Jack quand il l'ouvrit. Deux lits simples de chaque 
cÀ'tÀ© d'un fenÀ^tre avec une petite commode au pied de chacun, un 
petit meuble À cÀ'tÀ© de la porte, et une zone vide entre les deux. 
Rien de plus. Jack resta un moment comme À§a, les bras ballants, sans 
savoir quoi faire. Un toussotement le fit se retourner. 

-T'es Jack? 

-Tu es... (il jeta un coup d'Â"il À son descriptif de chambre) Aster 
Bunnymund? 

-Ouais. Ca te dÀ©rangerait de bouger de l'entrÀ©e? 

Sans un mot, Jack se dÂ©cala. Aster Bunnymund À©tait tout simplement 
immense. Une carrure d'athlÀ”te soulignÀ©e par un t-shirt gris dont 
les manches courtes dÀ©voilaient des tatouages maoris et une tignasse 
brune qui lui tombait devant les yeux. Il balanÀ§a son sac sur le lit 
de droite. 

-Bon, tu viens, on va au garde meuble. 

-Pour quoi faire? 

-Combler le vide. 

AprÀ”s avoir fermÀ© la porte À clÀ© ("Tu peux pas faire confiance À 
grand monde ici" d'aprÀ”s Aster Bunnymund), les deux garÀ§ons se 
dirigÀ”rent vers un autre bÀCtiment, un peu À l'À©cart. Une sorte de 
grand hangar oÀ^ À©taient entassÀ©s des meubles en tous genres, 
trlÀ©s par catÀ©gorie. Aster se jeta sur une tÂ©lÀ©vision et une 
console de jeu, et fit signe À Jack de traîner un sofa et un mini 
frigo jusqu 'À un chariot. 

-Ils mettent tout À§a en libre service? 


-Ouais, enfin rien ne sort d'ici. Mais il vaut mieux A^tre bien servi 



pour survivre un an ! 

Ils attachÀ”rent la tÀ©lÀ© sur le frigo, lui mÀ^me attachÀ© sur le 
sofa, lui mÀ^me attachÀ© sur le chariot. Alors qu'ils serraient les 
nÂ"uds, une voix fÀ©minine les interrompit. 

-Bunny, c'est quand tu veux. 

Jack se retourna pour voir À qui appartenait la voix en question. 

Son colocataire se leva pour aller serrer une rousse À©chevelÂ©e dans 
ses bras. A les voir, À§a faisait un moment qu'ils ne s'À©taient pas 
vu. Lorsqu'il le lÂCcha, elle lui mit une droite. Aussi simplement 
que À§a. 

-T'avais dit que t'appellerais, espÀ”ce de lÀCcheur. Tu sais ce que 
c'est de devoir Â^tre H24 avec trois Â©nergumÀ”nes ? 

Pour toute rÂ©ponse, il Â©clata de rire et se retourna vers 
Jack . 

-Jack, c'est MÀ©rida. MÀ©rida, mon coloc' de cette annÀ©e . 

Elle le dÀ©tailla des pieds À la tÀ^te, puis de la tÀ^te aux pieds, 
en s'attardant sur ses muscles saillants. Elle sourit, un petit 
sourire en coin que Jack connaissait bien. Un sourire qui voulait À 
peu prÀ”s dire "beau gooosse". 

-Et bah, ils se sont pas foutu de toi, t'as vu le canon? MÂ^me s'il a 
des cheveux un peu bizarres, je suis pas fan des teintures... 

Jack soupira. Ca faisait longtemps qu'on ne lui avait pas fait de 
remarque sur ses cheveux. Certes, des cheveux blancs À 17 ans, Â§a 
ne passait pas inaperÀ§u, mais plus personne n'y faisait vraiment 
attention dans son ancien lycÀ©e . . . mais Â§a, c'À©tait avant. 

-C'est leur couleur naturelle, rÂ©pondit-il dans un soupire 
d ' exaspÀ©rat ion . 

-Ah ouais? Alors pourquoi tes sourcils sont noirs? 

-Pourquoi on dirait qu'un piaf a fait ton nid dans tes cheveux? 

Ils se toisÀ”rent un moment, puis la rouquine À©clata de rire. 

-T'es vraiment bien tombÀ©, Bunny! Bon aller, je vous aide? 

Aster Bunnymund accepta qu'elle pousse le chariot (chariot qui devait 
peser cinq fois le poids de la jeune fille) pendant que les garÀ§ons 
portaient une table. Et le petit groupe retraversa la pelouse vers la 
48. Ils durent tout faire passer par la fenÀ^tre qui jouxtait la 
porte, mais tout passa. MÀ©rida s'affala sur leur canapÀ© pendant que 
Bunny s'assit face À la porte close. Jack s'approcha de la rousse et 
lui demanda. 

-Il fait quoi, lÀ ? 

-Il repeint la porte. 


2 . Chapter 2 



En effet. Aster Bunnymund avait repeint la porte. Il avait sorti ses 
bombes de peinture et dessinÀ© une fresque colorÀ©e qui s'À©talait 
jusqu 'Â la fenÀ^tre. MÀ©rida le regardait finir son Â"uvre, un petit 
sourire au coin des lÀ”vres, pendant que Jack entassait des affaires 
dans sa commode. Tout À§a dans un silence confortable. Le grand brun 
se redressa, les sourcils froncÀ©s. 

-Et Hic? 

-Ca fait une semaine qu'il est lÀ , on est arrivÀ©s en mÀ^me temps. 
Son pÀ”re lui a pÀ©tÀ© un cÀ^ble quand il a su, t'imagine mÀ^me pas! 
"C'est pas comme À§a que je t'ai À©levÀ© mon fils! Qu'est ce que j'ai 
fait au bon dieu?", enfin bref t'imagine la scÀ”ne. HÀ©, Jack, À§a te 
dÀ©range si je... 

Elle indiqua une cigarette, l'air dÀ©solÀ©e. L'adolescent aux cheveux 
blancs secoua la tÂ^te. 

-Non non, vas-y! 

Mais ce n'À©tait pas l'avis d'Aster. 

-Tu te fous de ma gueule, MÀ©rida? Tu ne fumeras pas dans ma chambre, 
de un, parce que À§a pue, et de deux parce que tu te bousilles la 
santÂ©. 

-Je n'ai pas besoin que tu me fasses un discours sur la dope, 
Bunnymund ! 

-Tu demandes, je rÀ©ponds . Tu ne fumeras pas ici. 

Eumasse, elle rangea son paquet, mais garda sa cigarette entre les 
doigts, sans l'allumer. 

-Bref, passons. Donc Hiccup est lÀ , mais il veux À^tre seul. En 
plus, ce salopard de Macintosh l'a plaquÀ©, il est inconsolable. 

Quand je pense qu'il a failli se faire baffer par son pÀ”re pour un 
mec qui l'a laissÀ© tomber deux jour aprÀ”s, juste "parce qu'À la 
fac, ce sera pas pareil"... Je lui en foutrais... T'en pense quoi, 
toi ? 

Aster se contenta de hausser les À©paules. et se remit À peindre. 
MÀ©rida ne dit plus rien. Elle gardait les sourcils froncÀ©s, les 
yeux rivÀ©s sur ses genoux et jouant avec sa cigarette. AprÀ”s 
quelque minutes, pendant lesquelles elle avait apparemment retournÀ© 
la question dans tout les sens, elle dÀ©clara: 

-Je ne comprends pas comment des parents peuvent rÀ©agir comme À§a. 

Leur enfant leur dit juste qu'il aime quelqu'un. Certes, ce n'est pas 

"la norme", mais il n'y a pas de norme en amour, si? 

-Tu recommences À faire la Cendrillon. Dans dix secondes tu vas nous 

parler d'À^mes sÂ"urs, de prince charmant et j'en passe. 

-Ta gueule, Bunny . 

Elle se leva d'un bond. 


-Je vais voir si Punzie est lÂ . Jack, tu viens. 



Sans lui demander son avis, elle tira Jack par le bras, hors de la 
chambre. Une fois dehors, elle alluma sa cigarette. 

-Pourquoi tu m'as demandÀ© de venir?, demanda Jack. 

Elle ne rÀ©pondit pas, se contentant s'inspirer et de souffler un 
petit nuage de fumÀ©e, les yeux fermÂ©s . Puis elle les ouvrit et 
avanÀ§a, lentement pour bien savourer cette fumÀ©e qui lui entrait 
dans les poumons. 

-Je t'en propose pas. Bunny veut que j'arrÀ^te, alors encourager les 
autres, je crois pas qu'il approuverait. 

-Je ne fume plus de toute faÀ§on. 

-T'as bien de la chance . Bref, je t'ai demandÀ© de venir, parce que 
je me suis rendue compte que j'ai parlÂ© un peu vite tout À l'heure. 
Personne ne sait pour Hiccup. Il n'y a que Bunny, Punzie et moi. Avec 
son ex et les potes de son ex, mais ils sont plus lÂ . Alors, s'il te 
plaît, n'en parle À personne. 

-T ' inquiÀ”te . 

Ils ne parlÀ”rent pas sur le reste du chemin. Quand ils arrivÀ”rent 
À la chambre 92, MÀ©rida s'assit sous la fenÀ^tre. Jack s'installa 
À cÀ'tÀ© d'elle. 

-Hiccup est quelqu'un d'exceptionnel. Je l'admire À©normÀ©ment . Il 
arrive À Â^tre souriant, fort, alors qu'en rÀ©alitÂ©, il est au plus 
bas. Il ne veut pas À^tre un poids, alors il n'implique pas les 
autres. J'aimerais À^tre capable de faire ce qu'il fait. 

Jack ne rÀ©pondit pas. Qu'aurait-il pu dire? Il ne connaissait ce 
Hiccup ni d'Eve, ni d'Adam. MÀ^me s'il en savait dÀ©sormais pas mal 
sur lui, alors qu'il ne l'avait jamais croisÂ©. Le silence qui 
s'À©tait de nouveau installÀ© fut perturbÀ© par 1 ' arrivÀ©e d'une 
frÂ^le jeune fille aux longs cheveux dorÂ©s, chargÂ©e de trois 
À©normes sacs de voyage. MÀ©rida se releva pour l'aider À 
s'installer. Jack resta appuyÀ© contre le chambranle de la porte À 
les regarder se chamailler sur qui occuperait le plus de place dans 
la grande armoire qui occupait la moitlÀ© d'un mur. Leur chambre 
À©tait dÀ©jÀ meublÀ©e et dÀ©corÀ©e. Un À©pais tapis rouge cerise 
recouvrait une bonne partie du sol, et de nombreux posters masquaient 
les murs en bÀ©ton. La blonde finit par s'assoir sur l'À©lÀ©gante 
mÂ©ridienne qui Â©tait disposÀ©s sous la fenÂ^tre. Elle leva ses yeux 
verts vers Jack qu'elle sembla remarquer pour la premiÀ”re 
f ois . 

-Oh! Salut, moi c'est Rapunzel. Toi, tu es... 


-Jack . 


-Ravie de te rencontrer. 

-C'est le nouveau coloc' de Bunny. Conon, hein? 

La Rapunzel en question ne rÂ©pondit pas, se contentant de sourire. 
Elle brancha son iPod sur une enceinte, et mit le volume À fond. 
MÀ©rida s'installa À califourchon sur le rebord de la fenÂ^tre et 



alluma une seconde cigarette. Jack la rejoignit, sans rentrer dans la 
chambre . 


-On a le droit de fumer sur le campus? 

-Non, mais tant que 1 ' annÀOe scolaire n'est pas officiellement 
commencÀOe, le rÀ”glement ne s'applique pas. Donc profite de ces 
trois derniers jours de libertÀ© avant la prison! 

La musique s'arrÀ^ta d'un coup. 

-Oui, Maman? ... Oui , je suis bien installÀ©e . . . Ne t ' inquiÀ”te 
pas... Non, je n'approcherais pas les garÀ§ons . . . Ni l'alcool, ni les 
drogues, promis ... Maman, j'ai plus quatre ans, je suis capable de 
prendre mes responsabilitÀ©s ! . . . Ne parle pas de Papa, il n'a rien À 
voir avec Â§a...Oui, pardon ... Oui ... Oui , À bientÀ't. 

La blonde se leva en soupirant. 

-Ma mÀ”re, qui pique encore une crise parce que "le monde est si 
cruel, ma pauvre petite fille!". Enfin bref, si on allait À l'abri? 
Jack, tu nous accompagne? 

Vu l'enthousiasme de MÀ©rida, et le regard pÀ©tillant de Rapunzel, 
Jack pouvait difficilement refuser. Les filles 1 ' envoyÀ”rent chercher 
Bunny qui lui indiquerait le chemin et se dirigÀ”rent vers le sentier 
qui divisait les chambres en deux bÀCtiments. Jack bifurqua avant 
pour rejoindre la 48. Aster avait continuÀ© sa fresque qui 
s'À©tendait À prÀ©sent sur la moitiÀ© des murs. Il À©tait allongÀ© 
sur le sofa en buvant un coca. Quand Jack lui parla de l'abri, il se 
leva d'un bond et sortit tout sourire sans l'attendre. Il dut presque 
courir pour le rattraper. Ils passÀ”rent sur le cÀ'tÀ© du bÀCtiment, 
suivant le mÀ^me chemin que les filles quelques minutes plus tÀ't, 
s'enfonÀ§ant dans le bois qui s'À©tendait au delÂ des chambres. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Bonjour bonjour !<p> 

La fin de la fiction se prÀ©cise petit À petit dans ma tÀ^te! Donc 
la suite ne devrait pas tarder À À^tre couchÀ©e sur papier. 

Par contre, dÀ”s demain, je serais sans internet du lundi au vendredi 
(sauf si je croise un Mcdo) , du coup je ne publierais, ne rÀ©pondrais 
aux À©ventuelles reviews ou autre, que le week-end. 

Merci d'avoir lu ce deuxiÀ”me chapitre, et À trÀ”s vite! 


3 . Chapter 3 

_Hello, cher f anf ictioneur !_ 

_Voici le troisiÂ”me chapitre de Moonrise. Merci d'À^tre arrivÀ©s 
jusque lÀ 

_N'hÀ©sitez pas À laisser un petit quelque chose (genre, je ne sais 
pas, une review?) histoire de savoir si À§a vous plait, ce que vous 
aimez moins et tout et tout :)_ 



_VoilÀ , sur ce, bonne lecture !_ 

L'abri en question À©tait une sorte de grotte amÀ©nagÀ©e dans un tas 
de pierre, dont l'entrÂ©e donnait directement sur une riviÀ”re qui 
serpentait entre les arbres. On y accÀ©dait en sautant d'un rocher À 
l'autre en se mouillant les pieds, mais 1 ' intÀ©rieur À©tait bien sec, 
et frais malgrÀ© la chaleur extÀ©rieur. C'est À cet endroit que Jack 
passa les deux jours suivant, avec Bunny (il avait insistÀ© pour que 
Jack arrÀ^te de l'appeler Aster Bunnymund) , MÀ©rida et Punzie, À 
rire, Â parler et À boire. Une rÂ©serve de bouteilles Â©tait 
planquÀ©e sous un À©norme caillou, facile d'accÀ”s. De la biÀ”re, 
surtout, et une seule bouteille de vodka, en cas d'extrÀ^me 
urgence . 

Punzie venait de Floride. Sa mÀ”re gÂ©rait un hÀ'tel, son pÀ”re 
À©tait mort d'une overdose cinq mois avant sa naissance. MÀ©rida 
À©tait originaire de l'Etat de Washington. Parents mariÀ©s, trois 
petits frÀ”res, elle ne rentrait pas pour les vacances, sauf 
Thanksgiving et NoÀ«l . Bunny n'avait pas de famille À proprement 
parler. Ses parents voyageaient tout le temps, il passait donc ses 
vacances seul dans son appart À Chicago. Mais ce que Jack appris 
assez vite, c'est qu'il n'y avait pas de "populaire" À Moonrise. 
Juste les gens assez forts pour se faire respecter, ceux assez 
intelligent pour ne pas se laisser À©craser, et les autres, sans que 
ces catÀ©gories ne se rÀ©part issent en groupes distincts. Et Hiccup 
qui revenait dans la conversation de faÀ§on rÀ©currente. Son pÂ”re, 
ses dessins, ses muscles ("A tomber par terre, on dirait un 
mannequin" dixit la rouquine), son ex, son chat... Jack les Â©coutait 
parler de ce garÀ§on extraordinaire sans pour autant mettre un visage 
sur ce nom, car en deux jour, le Hiccup n'Â©tait pas sorti de sa 
chambre . 

Le soir du deuxiÀ”me jour, au rÀ©fectoire, alors que MÀ©rida et 
Punzie se demandaient si Hiccup avait mangÂ© depuis qu'il Â©tait 
arrivÀ© et suggÀ©raient de lui apporter une assiette de pÀCtes, les 
conversations se muÀ”rent en murmure. Jack releva la tÂ^te. Un 
garÀ§ons aux cheveux chÀCtain venait d'entrer, les yeux baissÀ©s, les 
mains enfoncÂ©es dans les poches de son jean. Il ne prÀ^ta pas 
attention aux regards que les À©lÀ”ves lui lanÀ§aient. MÀ©rida se mit 
debout sur une table et hurla. 

-Hic! Viens lÀ ! 

Hiccup (car c'Â©tait lui qui venait d'entrer) se dirigea vers leur 
table et s'assit entre les deux filles. Jack ne put s'empÀ^cher de le 
dÀ©tailler. Des yeux verts cernÀ©s, des cheveux en bataille, une 
barbe de trois jours recouvrant ses joues pÀ<:les, des À©paules 
musclÀ©e marquÂ©es par un dÀ©bardeur vert... Jack Â©tait un peu 
dÀ©À§u . Il s'À©tait imaginÀ© un grand gaillard baraquÀ©, souriant, 
dÀ©bordant de gaitÂ©. Mais Hiccup À©tait plus mince gu ' athlÀ©tique, 
et plus las que joyeux. 

-Salut les filles, comment À§a va? 

Sa voix un peu rauque tentait de paraÀ®tre un minimum enjouÀ©e, mais 
elle ne dupait personne. Les filles et Bunny lui rÂ©pondirent sans 
lui retourner la question. Ils n'en avaient pas besoin. Ils savaient 
parfaitement comment il allait. La conversation reprit son cours sans 
que Jack n'intervienne. Jusqu 'À ce gu 'Hiccup se dÀ©cide À lui 
parler . . . 



-Pourquoi tes cheveux sont comme À§a? 

...de ses cheveux. Quelle originalitÀ© ! 

-Ils ont toujours Â©tÀ© comme À§a. 

-Ca te dÂ©range si je te dessine? 

Question inhabituelle ... Les trois autres regardÀ”rent Jack avec 
surprise. Ce dernier acquiesÀ§a. A la fin du repas, Hiccup se leva et 
partit sans un mot. Des qu'il fut sorti, MÀ©rida se pencha vers 
Jack . 

-Hiccup n'a pas sorti ses crayons depuis au moins deux mois, depuis 
que Macintosh l'a plaquÀ©. 

-Et? 

Les trois autres 
et reprirent une 
Bunny laissa les 
Jack . 

-T'as plutÀ't intÀ©rÀ^t À te dÀ©marquer par rapport À ton style 
vestimentaire ici, sinon tu vas faire tache. Et les taches se font 
souvent lyncher la premiÀ”re semaine, voire aprÀ”s si À§a s'arrange 
pas . 

-Et lÀ , À§a va comment je suis habillÀ©? 

Il portait un jean et un dÂ©bardeur ample qui laissait voir ses 
cÀ'tes. Bunny rÀ©flÀ©chis un instant. 

-Ca devrait aller. Et puis avec tes cheveux, tu risques pas grand 
chose . 

Ils finirent leur repas en parlant chiffons, piercings et 
tatouages . 

Le soir, MÀ©rida et Bunny proposÀ”rent de passer par la chambre 
d'Hiccup, "comme au bon vieux temps", mais Punzie s'À©clipsa pour 
appeler sa mÀ”re. Elle avait beau la critiquer, elle avait du mal À 
ne pas l'appeler tous les soirs. Jack suivit donc les deux autres 
vers la chambre 7. Ils frappÀ”rent et attendirent. Pas de rÀ©ponse. 
Bunny martela la porte jusqu'À ce qu'un Hiccup en jogging-sweat 
vienne ouvrir. Il leva les yeux en les laissant entrer. Jack ne put 
s'empÀ^cher de lÂCcher une exclamation en entrant. Les murs À©taient 
recouverts de croquis et de dessins en tous genres. Des portraits, 
des crÀ©atures imaginaires, 1 ' Abris ... Une À©tagÀ”re vacillait sous le 
poids des carnets et autres livres de technique diverses. Une odeur 
d'À©pices flottait dans l'air. MÂ©rida s'À©tait laissÀ©e tomber dans 
une pile de cousins tandis que Bunny s'À©tait assis en tailleur À 
cÀ'tÀ©. Hiccup restait debout, À cÀ'tÀ© de son lit, les mains dans 
les poches. La rousse lui demanda ce qu'il faisait. 

-Je teste l'aquarelle aux À©pices. J'ai piquÀ© du paprika, de la 
cannelle et du safran, ce sont des couleurs trÀ”s marquÀ©s . 

Tandis qu'ils s'appliquait À dÀ©crire la faÀ§on dont les pigments 


le regardA”rent bizarrement, les sourcils froncA©s, 
conversation tout À fait hors sujet: les fringues, 
filles discuter de leur garde robe et je tourna vers 



imprÀ©gnaient le papier, ou autre chose dont Jack ne comprenait pas 
un traître mot de toute faÀ§on, l'ado aux cheveux blanc s'attardait 
sur quelques portraits. Presque tous reprÀ©sentaient le mÀ^me jeune 
homme aux cheveux mi-longs, sombre et au regard clair. Il n'Â©tait 
pas vraiment beau, avec son nez dÀ©mesurÀ©, mais ses yeux semblait 
briller de malice, quelque soit la mÂ©thode utilisÀ©e. Le plus beau 
de ces portraits À©tait accrochÀ© au dessus de la commode. Chaque 
dÀ©tail y À©tait sublimÀ©, la peau semblait lisse. On aurait dit 
qu'il allait sortir de son support. 

-Ca te dÀ©rangerait de t'À©loigner de mes dessins, s'il te 
plaît ? 

Jack sursauta. Hiccup le regardait, l'air un peu agacÀ©. 

-Ils sont magnifiques. 

-Tu peux t'À©loigner quand mÂ^me? 

-Je vais pas les bouffer, tes dessins. 

-MÂ^me, À©loigne toi. 

Sa faÀ§on d'insister irrita Jack. Ce mec À©tait surprotecteur envers 
des morceaux de papier, il fallait arrÀ^ter cinq minutes! 

-C'est bon, je m'À©loigne. 

Il sortit de la chambre et se dirigea vers la 48. 


4 . Chapter 4 

Premier jour de cours. Bunny n'avait pas franÀ§ais, ni philosophie, 
et comptait donc bien profiter de ces deux heures pour explorer 
chaque recoin de son oreiller, laissant donc Jack se dÂ©brouiller 
seul. Il À©tait plutÀ't bon en franÀ§ais, et rÀ©ussi la premiÀ”re 
interrogation de 1 ' annÂ©e (oui, le jour de la rentrÀ©e) avec brio, 
mais aprÀ”s trois minutes d ' À©pistÀ©mologie, le professeur de philo 
l'avait perdu. L'adolescent s'À©tait dÂ©jÀ mis À gribouiller dans 
les marges de son cahier. Enfin, ces deux longues heures de solitude 
s ' achevÀ”rent . Bunny attendait À la sortie, pour compenser le fait 
qu'il l'avait lÀ^chement abandonnÀ© le matin mÀ^me. Ensemble, ils se 
dirigÀ”rent vers leur prochaine sÀ©ance de torture mentale: les 
mathÀ©mat iques . Bunny s'installa directement au fond, derriÀ”re 
MÀ©rida et Hiccup en faisant signe À Jack de le rejoindre. Le 
silence se fit soudainement. Un grand homme, trÀ”s mince, trÀ”s 
pÀ<:le, À©tait entrÂ© dans la salle, sans un bruit. Il toisa les 
À©lÀ”ves d'un regard mauvais en pinÀ§ant les lÀ”vres, tout en 
glissant plus qu'en marchant vers son bureau. Sa voix traînante 
sembla rÀ©sonner dans le silence de la classe. 

-Je suis Monsieur Black, Pitch Black, votre professeur de 
mathÂ©mat iques pour cette annÀ©e . Vous À^tes ici pour travailler, et 
uniquement pour travailler. La moindre perturbation sera suivit d'un 
retenue que j'encadrerais moi-mÀ^me. Et vous ne voulez pas savoir 
comment se passent mes heures de retenue. Nous allons commencer par 
quelque petit rappels. Prenez vos livre, page cinq, exercices 2 À 
16. Vous avez jusqu'À la fin de l'heure, et je ramasserais. Et en 
silence, bien sÀ»r 



Personne ne souffla le moindre mot. Tout le monde se mit au travail 
immÀ©diatement . Les premiers exercices portaient sur les lois de 
probabilitÀ©s . Jack lu l'À©noncÀ©, pris un grande inspiration, et 
s'affala sur son dossier. Il n'avait jamais rien compris aux 
probabilitÂ©s , ou aux statistiques, ou aux mathÀ©mat iques de faÀ§on 
gÀ©nÀ©ral, et il eut la dÀ©sagrÀ©able surprise de voir qu'une 
soudaine prÀ©disposit ion pour cette matiÀ”re n'avait pas germÀ© 
pendant l'À©tÀ©. Il regarda les autres À©lÀ”ves gratter leurs stylos 
sur leurs feuilles, les sourcils froncÀ©s. 

-Dunbroch! Bunnymund! Vous resterez Â la fin de l'heure. 

MÀ©rida et Bunny commencÀ”rent À protester, mais Black les fixa, les 
fusilla presque du regard. 

-Ce n'À©tait pas une question. Vous resterez À la fin de l'heure. 
Maintenant rasseyez vous, et travaillez. 

Durant le reste de l'heure, le silence devint pesant, personne 
n'osait bouger. La sonnerie fut accueillie avec un soupire de 
soulagement gÀ©nÂ©ral . Tous les Â©lÀ”ves sortirent, presque en 
courant aprÀ”s avoir dÀ©posÀ© dÀ©licatement leur feuille sur le 
bureau . 

-Monsieur Frost, vous n'avez pas rendu vos exercices. 

-C'est que je ne les ai pas compris. Monsieur. 

-Commencer 1 ' annÀ©e avec un compte de point nÀ©gatif, ce doit À^tre 
une premiÀ”re dans ma carriÀ”re. 

-Il faut bien un premiÀ”re fois À tout. Monsieur. 

-DÀ©guerpissez . Dunbroch et Bunnymund, ne croyez pas que je vous ai 
oubliÀ©. Restez donc. Frost, refermez derriÀ”re vous. 

Jack ne se fit pas prier. Il lanÀ§a un regard dÀ©solÀ© aux deux autre 
et sortit prÀ©cipitamment en claquant la porte. Hiccup attendait, 
assis en tailleur, face de la porte. Jack s'installa À cÀ'tÀ© de lui 
sans un mot. Il gardait les yeux rivÀ©s sur le pas de la porte. Si le 
silence pendant le cours lui avait semblÀ© oppressant, celui-ci lui 
paraissait d'avantage gÀ^nant. Heureusement, Hiccup se dÀ©cida À la 
briser . 

-T'es fort quand mÀ^me. 

-Pardon? 

-Tu arrives À manquer de respect À un professeur, sans À^tre 
irrespectueux . 

-C'est contradictoire . . . 

-C'est pour À§a que tu es fort. 

Et le silence se rÀ©installa. Aucun À©clat de voix ne provenait de la 
salle de classe. Jack en vint À se demander si Black ne les avait 
pas assommÀ©s, pendu par les pieds ou autre chose peu orthodoxes. Il 
fallait qu'il trouve quelque chose À dire, si ils restaient encore 



lA dedans un moment . 


-Pourquoi t'es si protecteur envers tes dessins? 

Hiccup ne rÀOpondit pas tout de suite, gardant les yeux un peu perdus 
dans le vide. 

-Le problÀ”me ne vient pas des dessins. Les autres ont du te parler 
de Macintosh. C'À©tait le gars sur ces dessins. Je le reverrais sans 
doute jamais, ces dessins sont plus des souvenirs. 

-Pourquoi tu gardes des souvenirs d'une personne qui t'as fait 
souffrir? C'est stupide! 

-C'est loin d'À^tre stupide! 

Le ton que le garÀ§on avait pris n'appelait pas À une rÀ©ponse 
quelle qu'elle soit. Il gardait les sourcils froncÀ©s, comme s'il 
rÀ©f lÀ©chissait . Enfin, Bunny et Merida sortirent. Jack se leva d'un 
bond en les questionnant du regard. Le rousse soupira. 

-C'À©tait un avertissement, pour "apprendre À respecter des 
consignes assez simples pour que vos cerveau dÀ©pourvus de neurones 
les comprennent", tu vois le genre... Bref! A table, je meurs de 
faim ! 

Bunny secoua la tÀ^te en souriant et lui emboîta le pas. Ils 
retrouvÀ”rent tous Punzie dans le rÀ©fectoire en train de repasser 
les contours d'une silhouette. Jack se laissa tomber sur le banc, À 
cÀ'tÀ© d'elle. 

-Vous dessinez tous ou quoi? 

-Non, MÀ©rida raconte des histoires. 

-Ta gueule, Bunny. 

-Non, c'est vrai. Quand elle parle, tout le monde l'À©coute. Et 
heureusement, parce qu'elle adore parler! 

-Mais tu vas la fermer, oui? 

Elle lui lanÀ§a un petit pois dans la tempe. Il À©bouriffa ses 
cheveux en la maintenant par le cou. Punzie et Jack riaient en 
observant la scÀ”ne, tandis que Hiccup se contentait de sourire. Une 
musique celtique retentit. Hiccup sortit son tÀ©lÀ©phone de sa 
poche . 

-Ouais, allô?... Papa, on en a dÀ©jÀ parlÀ©. . . T ' inquiÀ”te pas, je 
vais passer le reste de 1 ' annÀ©e seul dans ma chambre... Si tu voulais 
m'isoler, t'avais qu'À m'envoyer en Mongolie. LÀ , t'aurais À©tÀ© 
sur que je ferais pas de connerie. 

Sur ce, il raccrocha, sans mÂ^me attendre la rÂ©ponse. 

-Papa chieur? 

-Papa chieur. 

**VoilÂ !** 



**Comme je suis un peu dA©A§ue de ce chapitre (et du suivant...) je 
poste les deux aujourd'hui, comme À§a je suis 
dÀ©barrassÀ©e ! * * 

**Pour l'instant, le chapitre 10 est en cours d'Â©criture, et je 
n'accumule pas de retard, donc je suis assez contente 

**Bref, voici le prochain 


5 . Chapter 5 

-Attend, t'es sÀ©rieuse? Le directeur organise un soirÀ©e pour son 
anniversaire de mariage? 

-A croire qu'il est fiÀ”re de sa femme! En fait je pense qu'il 
s'assure une soirÀ©e À peu prÂ”s tranquille avec sa femme, puisque 
le rÀ”glement est mis entre parenthÀ” ses pour la soirÀ©e. 

MÀ©rida jeta son mÀ©got et ralluma une cigarette. Ils À©taient seuls, 
Jack et elle, À l'Abri. Les trois autres À©taient en cours de 
biologie appliquÀ©e, leur dernier avant le week-end. C'À©tait la fin 
septembre, et Jack se sentait aussi À l'aise que s'il À©tait 
entourÀ© de sa famille proche. Pas de tabou, pas d'engueulade... 

-Et donc, c'est genre "bal de promo", ou bien... 

-Ouais, À peur prÀ”s. Mais il y a pas de surveillance trop poussÀ©e, 
le seul adulte responsable prÀ©sent, c'est Hubert, le concierge. Et 
il est assez cool. North nous fait confiance. 

La rouquine se lanÀ§a dans le rÀ©cit des meilleures anecdotes des 
annÀ©es prÀ©cÀ©dentes . Jack Â©coutait d'une oreille distraite. La 
veille, il À©tait passÀ© rendre À Hiccup son livre d'histoire. Au 
fil du mois de septembre, le brun s'À©tait dÂ©tendu, comme si la 
prÀ©sence de ses amis le soulageait de tous ses problÀ”mes. Mais 
cette fois-ci, lorsqu'il avait ouvert la porte -sans frapper-, Jack 
l'avait trouvÀ© en train de jeter ses dessins dans un grand sac. Tous 
ceux qui reprÀ©sentaient Macintosh, poubelle. Il À©tait entrÂ©, et 
Hiccup lui avait sourit. Un grand sourire sincÀ”re. Et lÀ , À la 
grande surprise de Jack, il remarqua qu'un nouveau dessin avait 
rejoint ceux de ses amis. Un dessin de lui. 

-Jack, tu m'À©coutes? 

-Ouais ... Non, en fait non. 

-Bah tiens! faudrait qu'on rentre. Bouge toi! 

Le niveau du ruisseau qui bordait 1' abris commenÀ§ait À monter et il 
devenait de plus en plus pÂ©rilleux d'entrer et sortir. L'eau leur 
arrivait aux chevilles. Ils s'aventuraient donc pieds nus sur les 
roches glissantes. Heureusement, l'agilitÀ© de Jack lui permettait de 
passer de l'une À l'autre sans trop perdre 1 ' À©quilibre . MÀ©rida 
continua son rÂ©cit tandis qu'ils rejoignaient la classe oÀ^ À©taient 
enfermÀ©s les trois autres. 

-Et Bunny À©tait sur le toit! Personne ne l'avait vu monter, c'À©tait 
À©norme ! Il a lÀ^chÀ© des fusÀ©es, et elles ont explosÂ©. . . et 



c'ÀOtait magique! 

Ses yeux bleus pÀ©tillaient alors qu'elle racontait les exploits de 
Bunny . Jack la regardait, un petit sourire au coin des lÀ”vres. Si 
elle pouvait s'entendre, on aurait dit qu'elle parlait de son idole, 
ou quelque chose comme À§a. Ils s ' installÀ”rent contre le mur face À 
la porte de la classe, et MÀ©rida continua À parler, parler et 
parler. Jack n'À©coutait qu'À moitiÀ©. En un mois, il avait dÀ©jÀ 
pris l'habitude de mettre la rouquine en mode "muet" quand elle se 
lanÀ§ait dans des tirades interminables. 

-Jack? Jack! 

Un coup de poing dans l'À©paule le ramena À la rÀ©alitÀ©. 

-Tu disais? 

-Sympa! Ca fait plaisir de voir qu'on est 
À©coutÀ©e ! 

-MÀ©rida . . . 

-C'est rien. J'ai l'habitude. 

Elle resta silencieuse un moment, les sourcils froncÀ©s, une moue 
contrariÂ©e plissant ses lÀ”vres. Elle finit par prendre une grande 
inspiration, comme pour chasser des pensÀ©es parasites. 

-Bref! Je faisais simplement remarquer que toi, tu ne parlais pas 
beaucoup. Surtout de toi. Jusque lÀ , t'as À©coutÀ©, rien de plus. On 
sait rien de toi. 

-Il y a pas grand chose À dire, tu sais... 

-C'est ce qu'on dit tous. Mais en cherchant bien, il y a toujours 
quelque chose Â dire. T'es pas obligÀ©, mais... tu peux nous faire 
conf lance . 

-MÀ©rida, je . . . 

La porte s'ouvrit, ne laissant pas le temps À Jack de poursuivre. La 
rousse et lui se redressÀ”rent pour accueillir leurs camarades. Bunny 
fut le premier À sortir. Il les regarda, l'un aprÀ”s l'autre, sans 
un mot, et continua son chemin, sous le regard mÀ©dusÀ© de MÀ©rida. 

Il les avait littÀ©ralement snobÀ©s . Punzie sortit À son tour, 
accompagnÀ©e d'Hiccup. 

-Bunny n'est pas avec vous? 

-Il avait deux trois trucs À rÀ©gler, intervint le brun. On devrait 
pas l'attendre, il nous rejoindra. Pour l'instant, j'ai envie de 
profiter du dernier week-end ensoleillÀ©! 

Ils s ' installÀ”rent au milieu de la pelouse. Bunny ne les rejoignit 
pas. Les files finirent par partir faire des "trucs de filles", 
laissant Jack et Hiccup seuls. 

-Bunny est parti pour le week-end. 


-Hein? 



-Il avait besoin de prendre une pose. J'ai eu le droit À des 
commentaires pendant tout le cours, du genre "il se moque de moi, la 
chaire fraîche devrait pas se croire tout permis, ras le bol de les 
voir À deux" . 

-C'est moi la chair fraîche? 

-Ouaip. Et t'es proche de sa petite protÀ©gÀ©e . Un peu 
trop . 

-MÀ©rida? Attend, Bunny et MÀ©rida? 

-Ouais, mais personne ne le sait, bien sur... Enfin, Bunny et MÀ©rida 
ne le savent pas, les autres sont tous au courant. Mais c'est leur 
problÀ”me, on a d'autres choses À penser. 

-Ouais . . . 

Ils restÂ”rent silencieux un moment. Si Jack s'À©tait beaucoup 
rapprochÀ© de MÀ©rida ces derniÀ”res semaines, c'À©taient surtout 
parce qu'ils partageaient les mÀ^mes options. Ca ne lui À©tait jamais 
venu À l'esprit de sortir avec elle, mÀ^me "vite fait". Et Bunny n'y 
avait jamais fait la moindre allusion... Il tourna la tÀ^te pour 
rÀ©pondre À Hiccup, mais croisa son regard. Ses mots se perdirent. 

Il regarda le ciel. 

-Tu... tu fais quoi, lÀ ? 

-Je te dessine 

-Encore? 

-Tu m'as donnÀ© ton autorisation. Maintenant, je dispose de toi et de 
ton image. 

Le brun lui lanÀ§a un sourire espiÀ”gle. 

-T'en fais pas, je n'abuserais pas de toi. 

**Tadaaam, c'est tout pour aujourd'hui 

**J'espÀ”re que vous ne vous lassez pas, n'hÀ©sitez pas À laisser 
votre avis. D'abord parce que À§a fait plaisir et que Â§a motive, 
ensuite parce que À§a peut m'aider À m ' amÀ©liorer . * * 

**Ciao! 


6. Chapter 6 

Bunny n'À©tait en effet pas revenu, ni le vendredi, ni le samedi. 
Quand le dimanche, ils ouvrit la porte de la chambre d' Hiccup, il fut 
surpris de le trouver seul avec Jack qui l'accueilli avec un soupire 
de soulagement. 

-T'es enfin lÀ , on commenÀ§ait À flipper! 

-Les filles ne sont pas avec vous? 



-Content de voir que tu vas bien, mon lapin. 

Hiccup se leva pour 1 ' accueillir . Aster balanÀ§a son sac dans un 
coin . 

-Je pensais qu'elles seraient lÀ . 

-T'as vu l'heure? Elles doivent À^tre super 
leurs vernis À ongle, ou lister les moyens 
absence prolongÀ©e. Tu devrais te prÂ©parer 
vie si tu veux mon avis! 

-MÀ©rida ne porte pas de vernis. Et qu'elles essaient un peu pour 
voir. Ceinture noire de taÂ“-chi, maître dans l'art de la capoeira et 
du lancer de boomerang australien. 

Il fit craquer sa nuque avant de s'installer À cÀ'tÀ© d'Hiccup. Il 
le regarda, puis Jack, et aprÀ”s un moment d ' hÂ©sitat ion, il 
demanda : 

-Et vous faisiez quoi? 

-On parlait de nos parents, de la peine de mort, du menu de la 
cantine, pas des trucs super gais. 

-Oh, bah si c'est pour entendre À§a, je me casse. Bonne nuit les 
mecs ! 

Sur ce, il claqua la porte. A peine dix secondes plus tard, la voix 
de MÀ©rida se fit entendre. Elle venait de retrouver son cher 
Bunnymund et lui rÀ©servait apparemment un de ces accueil dont elle 
avait le secret: violent. " Aster Bunnymund, j'espÀ”re que tu as une 
bonne raison de nous avoir plantÀ© sans mÀ^me un mot d'explication! 

Je te donne cinq secondes pour me fournir une justification 
acceptable". Un bruit sourd fit comprendre que la justification ne 
devait pas À^tre celle attendue. Hiccup ricana. 

-Ah, ces deux lÀ ... On dirait que les boomerangs australiens ne sont 
pas super efficaces contre les À©cossaises en furie! Donc, nous 
disions . . . 

-Que nos vies de familles craignent! Tu veux commencer? 

Le brun se leva. 

-Bonjour, je m'appelle Hiccup... 

-Bonjour Hiccup! 

-Ta gueule, Jack!, dit-il en riant (Jack sourit en l'entendant 
prononcer son nom, aussi stupide que lui parut sa rÀ©action) . Je vis 
seul avec mon pÀ”re, et son meilleur pote qui passe ses journÀ©e et 
ses nuits dans le garage. Ma mÀ”re est morte, tuÀ©e par un chien 
quand j'avais un an, je ne m'en rappelle pas. Le pote de mon pÂ”re, 
Gobber, m'a dit qu'il lui avait À moitlÀ© bouffÀ© le visage. 

-C'est horrible. 

-Tu peux mÀ^me dire dÀ©gueulasse . Mais j'À©tais trÀ”s jeune, je n'ai 
aucun souvenir. Et mon cher Papa ne sait pas s'y prendre avec les 


occupA©es A comparer 
de te faire payer ton 
À la pire soirÀ©e de ta 



gens, encore moins avec les gosses. DA”s que possible, il essaie de 
me confiner dans ma chambre pour pas qu'il m'arrive quoi que ce soit, 
et dÀ”s que je sors, j'ai le droit À un message toutes les dix 
minutes ... sauf depuis cet À©tÀ© oÀ^ il a plus oÀ^ moins pÀ©ter un 
cÀ<:ble, dans le genre "oÀ^ est-ce que j'ai bien pu merder? Je t'ai 
pas À©levÀ© comme À§a, fils!" ou bien "C'est pas ce que j'avais 
demandÀ©, je voulais un vrai mec et on m'a refourguer une 
pÀ©dale ! " 

Hiccup prenait une voix grave et bourru, et gonflait les pectoraux 
dans une caricature de son pÀ”re qui fit exploser de rire le garÀ§on 
aux cheveux blancs. 

- Il a commencÀ© À À©laborer une thÀ©orie comme quoi la mort de ma 
mÀ”re m'avait tellement traumatisÀ© que j'en avait À©tÀ© dÀ©rÀ©glÀ©, 
dÀ©traquÀ©. Bref, Â l'entendre, je suis barge. Tu comprends, aimer 
les mecs, c'est un À©norme problÀ”me. C'est une maladie, il faudrait 
me faire exorciser! Enfin bref, je suis mieux ici! Et toi? 

Le rire stoppa instantanÂ©ment . Jack ne s'À©tait jamais livrÀ© À 
personne, personne ne lui avait rien demandÀ©. Il ne savait pas 
vraiment quoi dire. PlacÂ© depuis sa plus tendre enfance, souvent 
"rendu" À cause de son comportement et de son 
insolence . . . 

-Je... j'ai pas vraiment de famille, en fait. Enfin, pas de famille 
fixe . 

Les yeux verts du brun s'agrandirent de surprise. 

-Attend, t'es sÀ©rieux? 

-J'ai demandÀ© au centre de placement de m'inscrire en pension pour 
ma derniÀ”re annÀ©e . AprÀ”s, j'irai À la fac, j'aurais mon 
appart '... j ' aurais plus besoin d'À^tre en famille d'accueil. J'ai 
l'impression que je suis le seul pour qui À§a se passÀ© mal! Tous les 
autres, au centre, ils n'ont aucun problÀ”me. Ils ont... je sais 
pas... une fÀ^te pour leur anniversaire, des cadeaux pour NoÀ«l, des 
histoires avant d'aller se coucher... Jamais j'ai eu une famille 
comme À§a. Pourquoi À§a m'est jamais arrivÀ©? Pourquoi À§a tombait 
toujours sur moi? C'est quoi mon problÀ”me, hein? Qu'est ce qui 
allait pas chez moi? Qu'est-ce qui ne va pas chez moi? 

Àia sortait tout seul. Toute l'amertume emmagasinÀ©e ces derniÀ”res 
annÀ©es se dÀ©versait sans filtre. Les Miles qui l'avaient fait 
dormir dans le cabanon au fond du jardin parce qu'il avait renversÀ© 
son verre de lait sur la moquette, le pÀ”re Smith qui l'avait giflÀ© 
si fort qu'une de ses dents À©tait partie, simplement parce qu'il lui 
avait fait remarquer qu'il avait mal boutonner sa chemise, la vieille 
O'Briain et son chien enragÀ© qui avait laissÀ© la marque de ses 
dents sur l'À©paule de 1 ' adolescent ... Des alcooliques, des violents, 
des indif fÀ©rent s , des nymphomanes ... Jack avait vu de tout, jamais 
longtemps mais toujours assez pour que À§a suffise une bonne fois 
pour toute. Hiccup l'À©coutait, assis en tailleur sur son lit, en 
silence. Jack racontait, plus pour lui mÀ^me que pour l'autre. La 
colÀ”re montait. Une colÀ”re qu'il avait toujours tue. Personne ne 
s'en souciait, il À©tait invisible, juste un dossier parmi tant 
d'autre. Quand la secrÀ©taire du centre le voyait arriver, elle 
soupirait, l'air de dire, "Qh non, il va encore falloir placer Jack 
Erost ! " . Au lycÀ©e, il compensait. Il n'en avait jamais changÀ© et 



À©tait devenu le mec le plus populaire. Plus encore que le quater 
back de l'À©quipe, ou de la rock star, ou du rebelle qui fumait ses 
joins en parlant d'auteurs dont personne n'entend parler pour montrer 
qu'il est cultivÀ©. Il faisait mieux qu'eux tous rÀ©unis. Il faisait 
rire. Tout ce qui ne plaisait pas À ses familles d'accueil plaisait 
aux Â©lÀ”ves, les blagues, l'insolence, les sourires malicieux 
(combien de filles avaient succombÀ© au charme de Jack Frost ! ) mais 
c'À©tait une bande d'hypocrite. Ils le voulaient, sans le connaître. 
Simplement parce qu'il À©tait Jack Frost. Le beau, l'hilarant, le 
sublime Jack Frost! Et personne n'en avait rien À foutre qu'il aille 
bien ou mal, on ne se posait pas la question! Frost allait toujours 
bien, Frost À©tait toujours drÀ'le, Frost n'avait aucun problÀ”me ! 
Jack s'arrÀ^ta. Il ne s'À©tait pas rendu compte qu'il avait fini par 
crier. Il inspira prof ondÀ©ment , expira. Inspira. Expira. Sentit deux 
bras autour de ses À©paules. Il se crispa. Hiccup s'À©tait levÀ© et 
le serrait dans ses bras. Les mains hÀ©sitantes de Jack vinrent se 
placer dans la dos du brun. Àfa lui faisait du bien. Il le serra À 
son tour. Il À©tait bien. VidÀ© de sa colÀ”re. 

-Tu nous as nous maintenant. Àfa te va? 

-Ouais ... ouais , À§a me va carrÀ©ment . 

Ils restÀ”rent comme À§a un moment. Jack n'osait, ni ne voulait 
vraiment, se dÀ©tacher. La prÀ©sence d'Hiccup l'apaisait. C'est ce 
dernier qui rompit le silence. 

-T'as vraiment jamais eu de cadeau pour NoÂ«l? 

**Et voilÀ , on en apprend un peu plus sur Jack Il y a peut-À^tre 
quelques incohÀ©rences avec les chapitres prÀ©cÀ©dent s , mais 
j'espÀ”re que c'est pas trop À©norme... Bref, j'ai pas trop avancÀ© 
cette semaine (pas du tout en fait... honte À moi) mais j'essaierais 
de me rattraper, promis 

**A trÀ"s vite ! ** 


7 . Sorry 

Bonjour, bonjour! 

Àfa fait un moment que je ne suis pas passÀ©e du ffn (un mois? un peu 
plus?) et... je n'ai toujours pas avancÀ©. En fait, je pensais 
rÀ©ellement pouvoir continuer, mais es derniÀ”re semaines, j'À©tais 
en stage (oui, c'est reparti pour un À©pisode de "je raconte ma vie") 
À l'hÀ'pital, avec, du coup, des horaires un peu pourri (se lever À 
5h du matin : ' ( ) et une accumulation de fatigue. . . Pour tout vous 
dire, j'ai fait le tour du cadran tous les week-ends depuis. 

De plus, pour À^tre tout À fait honnÀ^te avec vous, j'ai eu un mal 
fou Â continuer cette fiction. Plus je me relis, plus je trouve que 
les chapitres sont bÀCclÀ©s, un peu superflus, et surtout que 
l'histoire n'est pas assez À©laborÂ©e. Je la laisse en ligne pour 
l'instant, mais si je ne parviens pas À retomber sur mes pies, elle 
risque de rester inachevÂ©e (toutes ces bonnes rÀ©solutions qui 
partent en fumÀ©e, comme c'est triste!) . 

Bref, je finis mon stage dans deux semaines. A partir de lÀ , 
j'essayerais soit de poursuivre, soit (en cas de foirage total) de 



commencer ou de continuer une autre fiction. 


Merci À ceux qui ont laissÀ© des reviews jusque lÀ , et dÀ©solÀ©e À 
ceux qui attendaient une suite. Je peux envoyer les quelques 
chapitres de rab (mÀ^me s'ils auraient besoin d'une bonne 
rÀ©À©criture) 

J'en profite pour demander s'il y aurait quelqu'un qui serait 
intÀ©ressÀ© pour À^tre bÀ^ ta-reader ? N'hÀ©sitez pas À me contacter 
si vous en avez envie. 

Gros bisous bien baveux, mes chers f anf ict ionneurs , et je l'espÀ”re 
À trÀ"s vite 


End 
f lie . 



